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FAITS ET ŒUVRES
LM CMtOtHl EOTUOX DE L'A. C. J O.

Il y a des dogmes qui finissent par mourir.. . quand on les tue!
Et c'est le sort qui attend à brève échéance celui qu’avait 

formulé, de la façon suivante. Monsieur On-ne-sait-qui : Il est 
impossible de songer à établir des cercles de l’A. C. J. C. dans les 
paroisses de nos campagnes.

Ce n’était pus plus encourageant que cela, ce jugement trop 
hâtif pour être définitif.

Il faudra désormais lui ajouter un petit correctif :... quand 
on ne veut pas s’en donner la peine ! Car, ce qui se fait peut se 
faire, a facto ad posse valet conclusio ; or, à l’heure qu’il est, il 
existe dans l’A. C. J. C. plus, irs cercles ruraux... A elle toute 
seule, l’Union Régionale de Québec vient d’en fonder deux, 
moins de quinze jours... pour s’en être donné la peine !

Il va sans dire que « la peine », ce sont surtout d’autres 
qu’elle-même qui l’ont eue. Elle ? Eh bien ! elle est restée dans 
son rôle : elle a exploré le terrain et fait d’heureuses trouvailles, 
après quoi elle s’est contenté de donner des conseils, des encoura­
gements, des directions, et de fournir des renseignements jusqu'au 
jour où on lui a annoncé l’heureuse nouvelle d’une naissance qui 
a fait sa joie.

Ces deux nouveaux-nés — ce ne sont pas les plus vieux de 
la famille et ils n’en resteront pas longtemps les plus jeunes — 
ont vu le jour, l’un, dans la paroisse du Sacré-Cœur de Jésus 
( East-Broughton), l’autre à Charlesbourg.

Et ils portent de fiers noms : le cercle du Sacré-Cœur de 
Jésus, le cercle Saint-Charles Borromée.

A en juger par leurs premiers gestes et leurs premiers cris, 
ils sont bien constitués et rien ne leur manque de ce qu’il faut 
aux bébés destinés à vivre.

C’est peut-être que je n’y entends rien, mais je n’ai jamais 
compris qu’on pût affirmer sur un ton d’assurance sans réplique, 
-yu’il ne faut pas songer à implanter l’Association de la Jeunesse 
lans les centres ruraux.

Et pourquoi donc juge-t-on impossible pareille entreprise ?

N'y a-t-il point, dans chacune de nos paroisses de la cam­
pagne, nombre de jeunes gens qui seraient heureux, si seulement
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